
S É N A T 
M h av. ta têmm /in ;' juiji IXOJ 

Présidence île M. I.K KOYEH. président 
l.i'K • M l M é a c o o p é r a t i v e * d e i m n w n i i i illiin 
M. Ji u> nocam, ministre du commerce.— Le imuver-

nement adhère aux IIL-IICS lénérales du projet, mais il en 
est Que qu'il \ aurait avantage à distraire du projet, les 
dispositions relatives aux sociétés coopératives de crédit 
ri ou construction, étant donné qui- le l'arlenient est saisi 
•le projets relatif» an crédit agricole, an crédit populaire, 
au\ rata» s .1 épargne, aux habitations ouvrières. 

Non* pourrions nous mettre d'accord entre les deux lec
tures.-

>.l. Laooans. — le demande le renvoi à la commission 
d'un udemenl de M. Kétix Martin, sur l'aTtirte ter. 
anieiideiiieut qui remplace la détiiiiti'm des sociétés coo-
pératives par le but que peuvent poursuivre Ces sociétés. 
Ce système, quoique simple, prête encore à la critique; 
c'est pourquoi je demande le renvoi. 

I.. renvoi est mis an\ \o i \ et ordonué. 
L'arlieh- i est adopté dans la forme suivante, proposée 

par M. Lenoi'l ; t Les sociétés roapéralivei sont civiles 
oa commerciales, suivant la nature de leurs opérations: 
elles ne i »* - : i \ r - ) 11 se constituer qu'en sociétés a capital 
variable. -

L'article :t lixe a 7 le nhre minimum des so;iétés. 
L'article 4 les autorise à se constituer sons >eing privé. 
L'article SahUgean dépdt ea double de l'acte de consti
tution. L'article A est relatif au capital social initial. Ces 
articles son! adoptés, ainsi que les articles 7 a 10. 

L'article 11 est renvovéâla commission. Les articles 
12 à M inclus sont adoptés. (Dispositions générales.) La 
suite ib'la discussion est renvoyée à demain. La date de 
l'interpellation de M. Uoynel est fixée an l.'ijuin. 

La séance est levée a ;> heures. 

NOUVELLES DU JOUR 
Houille <|iieslioii «le M. «le llaliv 

PMta, i l'on. — M. de Vlahv doit poser à M. Kibut dcu\ 
questions : la première vise un Incident qui aurait 
eu |Kiur théâtre llled'Ald.ihra située sur la cote de Mada-
uisc.ir. eu face de Wego-Snarez. Cette lie appartient a la 
Kram-e el il parait i|ue l'Angleterre vient d> arborer ré-
C 'inmenl son drapeau. 

La seconde porte également sur Madagascar. 
i. i puie de la Héi i vent savoir a. quelle date les 

tribunaux Irancais seront installés à Madagascar. 
M. de '•iJIi\ avait déjà posé nue question à cet égard et 

avait ivc.i 'les promesses les pins formelles de M. Kibot ; 
ri le» n'ont |«is élé tenues. 

M. Kibot accepte ces queslious qui viendront proliable-
samédlea séance tout au moins pour lalixationde 

la date de la discussion. 
Londres, * juin. — Au Eoraign oflice. à l'amirauté, au 

ministère îles colonies, on déclare n'avoir aucune cou-
naissance que des uislriictious aient été réceinnient dou-
nées pour faire arborer le drapeau anglais dans les lies 
il'Aldabra, l'.osiuole.l... Astuce et Assoinptioii. comme l'a 
annoncé n lépéche, rappelant que ces Usa a p p a r 
tenaient a la France • 

l .e v«»l «le d y n a m i t e «le Kotay-snus-Kt io les 
paria, 2 juin. — On conuait l'arrestation faite, il y I 

quelques jours, d'au nommé Dwnst, un des complices 
du vol de dynamite de Soisv-sous-Ktioles. 

M. Mtlialiii. juged'iiistrucUoii.reclierilie si cet individu 
ne serait pas l'auteur de l'explosion du restaurant 

lir.uiet relus'' île il r des explications sur l'emploi 
de s«n temps dans ta soirée ou cet attentat a été com-

C'est nu indiv iilu 1res il. ciile. dont l'audace rappelle un 
peu celle de Havaeltoi. 

Paris t juin. — L'anarchiste Dronet a clé longuement 
jnlerro •'• aujourd'hui par M. Atthalin, Droaet saurait, pa
rait-il oii llavacliol a caché les cartouches qui ne lui ont 
pas servi: il aurait fourni de ces cartouches a l'auteur 
,je l'attentat du boulevard .Magenta el il savait à quoi elles 
devaient servir. 

Dans la soirée une longue conférence a en lieu s la 
pr reetnre entre MM.Laurent, secrétaire général, attha
lin. juge d'instruction.et Thoany, conmiissaire auxdélé-
'-ations jndiciaii . 
' H a été question de mandats d arrestation a décerner 
il à exécuter deasaia proliableinent. 

t ii «liiel à |ini|M>s «In «Irame «le In r u e «lu 
I tocl ier 

Paria - rn'i — v propos d'un article relatif an draine 
de la rue du Rocher, publié hier par M. Carie des Per-
rières dans le GHUta*,M. Paul Hcyinoud. se jugeant 
offensé. :'• envoyé deux de ses amis. MM. de Ablama et 
ix.--."-t. à fautes». . 

M Carie des Perriéres a. de son cote, constitué comme 
l, moins M. Georges de Lahniyère el le baron de Vaux. 

.nirea eu lieu anjourdhai à l'étang de ViHebon. 
\ la première repris.'. M. Carie des Perriéres a été blessé 
au dessus du sein droit. . . . . . 

Maigre cette blessure les adversaires ont repris l'épée. 
iquii me reprise. M. des Perriéres a été touché à la 

poitrine, entre la cinquième et la sixième nile.d'une bles
sure pénétrante. 

Lei ibal a alors pris lin. 
Paris i juin —Les blessures reçues par M. Carte îles 

Perriéres dans sa rencontre avec M. Hevinoiut.oifrent une 
certai-i" .'ravité. Lis-eonde uoluiiiineiit. reçue au niveau 

H droit, a déterminé de violents crachements de 
sang, qui n'ont pas p. nuis de ramener M Btéasd à 
Pans*. 

Ar r ivée à Pssrta «lu P r i n c e l ' e r d i n a n d 
sto Bsstassraa 

,,,,.,, J o,in — Le prince rerdinamt de ltulgarie est 
arrivéVesoirï sept heures à la gare du Nord. Il a dîné 
: inel avec la prim-e»seClémentine d'Orléans, sa mère, 
,q est descendu ensuite ài ' llételde Londres ou des ap
partements lui ont étén lenus. 
MeAafWtana d ' a b u s « 'outre lar<hev«M|ue d \ \ i x 

,,....- .> m i „ _ Han- nii*- séance cxlraordinaire das-
veuMéi-Vn'rale. te Omseil d'Etat a, sur le i;a, rt de 
M i useiller Unx-l leurv.rendu une déclaration d •• 
l ' ; r a p p i l ' ; ' ^ n d e s a , l : ' l ' V V : t H . l c l a . o , , l , . 1 8 --^ 
an N . U t r e l'archevêque d / ' y . . . . . .JIlaasMll 

, ; , ' i ' '"1 ' '••' l i"r , l i '", , ' ,!V,„ ;e le - ' - » l a trente-hui. 
tième leçon dn catech an e di i _ „„w.,,s,. ,,p f | n a , r , , a r i i . 
. les relatifs aux devons •__,.,.Uir.ulv ,,,„, tMèleii +. ,., M_ 
ire pastorale du ai H-iil I8S8, adressée au clergé et aux 
lulilis du di'K.'sse d \ i \ et reprodaisant les articles en 
question. 

I n m o y e n sis <l«'-lruire le» Naiiterellew 
Mger, i juin. — Une dépêche de Scella annonçait ces 

jours é'-i r» la destruction d'un graad nomtire'dVeufs 
de sauterelles pèlerins par un ver d'une espèce jus
qu'ici inconnue. 

On a découvert que ce ver était la larve de la nuresse 
dite: lin v Sosciozv NKU.KS qui dévore les onifs de saute
relles à pe «ctos. 
l ieux p r i s o n n i e r s «'-vaiU'-s d ' u n e Maison c e n t r a l e 

Brest, i juin. — Ce matin deux prisonniers, dangereux 
repris de justice, s" sont évadés de la Maison centrale de 
Landerneau après avoir garrotté le gardien. 

I . e - iiii-«'iuii«'s d e l 'orl tei l 
(.n!.. il. i juin. — lue autre victime de la catastrophe 

est morte a quatre heures de l'après-midi, c'est M. Caui-
vi-t. Il sera enterré demain matin. 

I <— m a s s a c r e s «le l 'Ouiranda 
Londres, i juin. — Aujourd'hui encore la question de 

I Ouganda est revenu'' devant la Chambre des communes 
il M. Loi -ciliés, sotis-socivlaire d'Ktal aux affaires étran-
•a res, s cherché à élucider la question. 

So- liai-court a ilemauilé si la Société Kritauuiuue et 
Mneaiue a reçu depuis quelques mois des nouvelles de 
l'Oe inda et quelles mesures le gouveriiemeut prendra 

daus le cas où cette société n'aurait re<;u dans un inter
valle de neuf mois aucun renseignement de son agent 
principal au snjet de ce qui se passe. 

Finalement, poussé à bout. M. Loeethès dit qu'en pareil 
s il faudra donner au gouvernement, avis préala

ble de semblable question... pour lui permettre sans 
doute de maquiller sa réponse. 

l u a c c i d e n t à C a p r e r a . — Cinq b l e s s é s 
Rome, S juin. — Une dépêche de Caprera raconte que, 

pendant qu'une députation de garibaldiens offrait une. 
épéed'bonneur à M. Meiiotti tlariliadi. dans la maison 
mortuaire de son père, le plancher de la chambre s'est 
écroulé et plusieurs assistants sont touillés daus un puits 
situé au-dessous. Il y a eu cinq blessés. 

Les a v è n e m e n t s «lu J a p o n 
Yokohama. 4jnin — L'empereur du Japon est atteint 

d'nu»! légère attaque du rougeole. 
Des troubles politiques se sont produits lel l mai à Saga, 

deux radicaux ont été tués: il va eu plusieurs blessés. 
I n i r rand Incend ie e n Kuasie 

Saint-Pétersbourg, i juin. — In grand incendie a dé
truit trots cents maisons du faubourg Slobocka i Koouo. 

Les habitants, pour la plupart ouvriers, restent sans 
asile et sans ressources. 

I . ' e n t r e v u e «les d e u x e m p e r e u r s 
Krancfort-s -Meiu. i juin. — Un mande de CopeiiJiague 

que l'entrevue des empereurs de Huilie et d'Allemagne 
est ajournée au y juin. 

l u e fo r t e prîaue p o u r l ' a r r e s t a t i o n 
«l'un uiiill 'aileui' 

Ne^c-York. ï join. — L'Ttat de New York «dire une ré 
compense de iT.'io dollars (environ i:i.7.'iu friincs) pour 
l'arrestation dn malfaiteur 11. Vrien, dont on se rappelle 
l'audacieuse évasion le lendemain de son arrestation au 
Havre. 

l.e « l iv re hl«*m> 
Londres. -2 juin. — On vient de distribuer un « livre 

bleu » de 130 grandes pages comprenant une série de rap
ports très instructifs dû capitaine William et du capitaine 
Ligard dont le dernterpone ht date du \ octobre isyi. 

Une fausse a l e r t e 
Paris. 2 .juin. — Durant une paaiie de l'apree-oudi 

on ;i fait couvir te ln-uitilans teâconkiirs que la tiinle 
la Sêesace serait marquée par îles incidents orageux. 
Le oompto-reiulu aura tixé le lecteur :i cet égaril. niais 
on ne parlait de rien moins que ti'une interpellation 
do M. Millevoyo sur l'interviexv de M. Ilerbette avec 
mi rédacteur du l'i/iaroel une autre «se la. beroulède 
relative à l'interdiction de la vente des drapeaux 
russes à Lunéville. 

C'était, du coup, soulever une tempête fort grave. 
Que s'est-il réellement passé enlre les deux interpel-
fcrteurs et le ministère, il est bien difticile de le sa
voir. Nous ne pouvons cependant ne pas faire obser
ver que depuis l'avènement du cabinet Loubet, le 
groupe lxiulangisnie est devenu absolument ininia-
tériel. 

Dans tous les cas, et après une entente avec tous 
ses amis, c'est M. Dnimlèile qui a été, seul, chargé 
de prendis? la parole. Mais avec quelle réserve ! MAI. 
Derrmlèdeet Ixjubet se sont communiqué, avant 
d'aborder la tribune, ce que chacun d'eux dirait el 
on a pris un soin extrême de liiuiter le champ du 
débat. Ces détails parlementaires n'étaient pas sans 
laisser une pénible impression; on prend trop de pré
cautions, al—H on pour ce qui se passe chez nous. 

Dans tous les cas, la déception a été grande quand 
on il vu M. Dei-oulède se borner à une question fort 
(générale et à laquelle M. Loubet n'a eu que deux mots 
à répondre. Nous ue savons si l'un ou l'autre ont cru 
par las quelques mots prononcés éclairer l'opinion 
publique, mais dans les couloirs on trouvait qu'il était 
au moins puéril de s'attarder à des questions qui n'en 
valent pas la peine et qui n'ont d'autre mérite que 
d'exciter sans résultat une curiosité dangereuse. 

Le Groupe d 'E tudes 

Paris, 2 juin. — Nous nous refusions :< croire à 
l'existence d'un groupe parlementaire sérieux ayant 
jiour préface un banquet ou si l'on veut un douer. 

Rien n'est pmsvTni, et ce soir à la Terrasse se 
réuniront M membres fondateurs de ce groupe qui, 
pour employer l'expression de l'un d'entre eux, « se 
propose d'agir alors que jusqu'ici les groupes jiarlo 
mentaires n'ont jamais que parlé. • 

A vrai dire, nous supposons que ce diner est sur
tout organisée]! vue île l'échéance électorale de 18.13. 
Le programme de cette réunion est vaste. Disons 
d'abord qu'il n'a la prétention d'admettre comme 
membre que celui qui est en étal d'étudier une ré
forme nuancière. stmiast tnt administrative immédia
tement applicable. Calons parmi les membres adhé
rents MM. Di-on, Hervieu, Moreau (Nord.) Hartiual, 
Hoiullot, Peytral. IJouge, Tarrel, Dujardin-Beaumetz, 
Rivet, etc., etc. 

Les courses de Longcl iamps 
Paris, 2,juin. —Voici le résultat des courses de 

Lougchamps : 
Prix de steotgeronll : 1. Fil a> /-Vc: i. QiwrUintl: a. 

ftosé-Crotx.— Prix de Senaillv : 1. Cnllinn: 2. liantniel 
là: X C.i'ltf. — l'riv de Loiirav : l. Hitrlu: i . Miroir sV 
Porfasnt; .'î. ta Cuwsiinin. — l'rix de Malleret : I. .4i'>' 
zo'ie: t. Ymli'ii)i: :t. Hrocotrlh'. — prix de Vie' _ • °k' 
Ijtpà; 2. OhnOte. — Prix de llogallien 
rirriff,-», tord Eiirr,-. 

A r r e s t a t i o n s d 'anare»- ' 
„ . „ . . , . , - .—j«*e& i s t - O u e n 
Paris, t Juin. — y 

de St-Ouen, ii •" - riftWon, commissaire de jxilice 
anarchis' •*?** 'c* malin l'arrestation de cinq 
ni.' •" ••** «Vsfitant cette localité. Ce sont tes nos» 

.s, r%w4 t., Finniii K.. les li-èves .iules et Ferdinand 
T.,, et la nomnioe Joséphine R... 

Chez eux. le commissaire a trouvé un grand nom-
lire d'armes, des brochures, des papiers et tout un 
lut de cartouches de dynamite qui. croit-on. provien
nent du vol de Soisy-siiiis-Kliiillos. Après un inteiTO-
galoirt sommaire, les cinq personnes arrêtées ont été 
envoyées au dépôt. 

Election à l 'Académie f rançaise 
Paris. 2.juin. — Cette après-midi a eu lieu, à l'Aca

démie française, l'élection d'un meniln'e, en rempla
cement de l'amiral Jurien de la tiravière. décédé le 
5 mar s dernier, élu le 26 janvier 1888 au fauteuil 
laissé vacant par la mort de M. Vieil-Castel. 

Voici les résultats du scrutin : Nombre de votants 
30; majorité absolue. 19. 

Premier tour de scrutin : MM. Lavisse, 13 voix, 
Zola 10, Brunetiéi-e 10, Reveilleur 5; deux bulletins 
blancs. 

Deuxième tour de scrutin : MM. I-avisso, 27 voix, 
ÉLU; Brunetière 5, Zola 5. un bulletin blanc. 

Le nouvelle académicien, M. Ernest .Lavisse. est né 
à Nouvion-en-Thiérache (Aisne) en 1842. 11 sort de 
l'Ecole normale supérieure et a été nomme profes
seur d'histoire moderne à la Sorbonne en 1888. 

Il a publié un grand nombiv d'ouvrages sur les 
questions d'histoire et d'enseignement : il s'est parti
culièrement attaché à l'étude de l'histoire d'Allema
gne, sur laquelle il a écrit des pajjos remarquables. 

Au Conseil de cab ine t 
Paris, 2 juin. - L e s ministres se sont réunis ce 

matin en conseil de cabinet. 

L ARMEE COLONIALE 
Ils se sont entretenus de l'organisation de l'armée 

coloniale et des déclarations que le ministre de la ma
rine doit faire à ce sujet- devant la commission séna
toriale de l'armée. Le conseil est d'avis de soutenir 
le proiet déposé en 1890 sur le bureau de la Chambre 
par les ministres de la guerre et de la marine. 

LE CREDIT AGRICOLE 
Les ministres ont ensuite repris l'examen du projet 

sur l'organisation te crédit agricole. A ce propos, M. 
Develle a soumis à ses collègues un projet de loi re
latif à la constitution du gage des prêts consentis aux 
agriculteurs pour l'aménagement intérieur de pro
priétés, en vue de l'arrosage des terres. 

PROMOTIONS DANS LA LÉGION D'HONNEUR 
Enfin, sur la proposition do M. Jamais, sous-secré

taire d'Etat aux colonies, le commandant Monteil et 
le lieutenant de vaisseau Mizon ont été promus au 
grade d'officier de ls Légion d'honneur, pour les ré
sultats de la mission dont les avait chargés l'a<lmi-
nistration des exilonies dans l'Afrique occidentale. 

Réun ion de l a dro i te r oya l i s t e 

Paris, 2 juin. — La droite royaliste s'est réunie 
sous la présidence du duc de Doudeauville. 

Elle s'est occupée de ta situation faite au Crédit 
foncier par l'amendement Siegfried et a ajourné sa 
division à sa prochaine séance. La réunion a décidé 
d'adopter les conclusions de la commission charg«V" 
de l'examen te projet relatif au renouvellement du 
privilège de la Banque de France. 

Le ro i de Suède a P a r i s 
Paris, 2 juin. — Le président de Ui République a 

î-eçu celle après-midi S. M. le roi de Suède et de 
Norvège. 

Les honneurs habituels ont été rendus par un ba
taillon du 36e ligne, avec colonel et drapeau. La mu
sique militaire a joué à l'ai t i r ée du roi l'hymno sué
dois, et. :i son départ, l'hymne norvégien. 

A trois heures et demie, M. Carne*, est allé à l'hô
tel CMtagUom rendre sa visite au roi Oscar. 

Le v o y a g e d«ss r e ines des P a y s - P a s 

l'olsdam, 2 juin. — La reine et la reine régente 
des Pays-Pas sonl parties ce matin, accompagnées a 
la gare par l'empereur et l'impératrice. 

L a c a t a s t r o p h e de Corbeil 
Corbeil, "îjuin. — François Relinger, la dernière 

des victimes de la catastrophe, a été retrouvé com
plètement écrasé, ce matin à onze heures et demie. 
Son inhumation, et celle du jeune Valens, décédé hier, 
auront lieu demain vendredi à dix heures du matin. 

L'état des victimes est aussi satisfaisant que possi 
ble. M. Bureau, le fils du représentant général, va 
mieux; on espère le sauver. On a retrouvé aujour
d'hui dans les décombres, la main du malheureux 
Ozanno, enterré hier. 

A midi et demi, M. Surin, l'une des victimes d e l à 
catastrophe, a succombé. Il était marié et père de 
deux enfants. Il y aura donc trois nouveaux «cercueils 
à conduire demain au cimetière. 

L a c a t a s t r o p h e de B i r k e n b e r g 
Prague, 2 juin. — Des avis privés de Birkenberg 

portent qu'il reste encore dans la mine plus de deux 
cents cadavres qu'on ne pourra retirer. On ne pour 
rait continuer à le tenter qu'eu sacrifiant de nouvelle: 
vies. 

Prague, 2 juin. — On a continué toute la nuit à re
tirer des cadavres de la mine incendiée ; ils sont 
maintenant au nombre de <>7. On n'espère plus trou 
ver d'ouvriers vivants dans la mine. 

J e u x b a r b a r e s 

Avant-hier soir a eu IUHI, à Londres, un combat de 
boxe au National SportingClub, entre Frank Slavin, 
lo champion australien, et Peter .laokson, un nègre 
colossal venu tout exprès d'Amérique. Lord I irnr 
dale présidait. Il y a eu dix passes et dans chacune 
d'elles le nègre a eu l'avantage. A la huitième, l'aus
tralien Slavin, déjà tout contusionné ,,[ ensanglanté, 
a MÇSJ dans l'œil un coup de poing qui le laissera 
borgne. 

11 a persisté à lut'.er, mais dans les deux dernières 
passes, il était constamment lancé d'un liout à l'au
tre du ring comme une simple balle de caoutchouc. 
Finalement.le champion australiencou.vertde «noirs-
et de «bleus-, est tombé épuisé, râlant sur le sol. Le 
nègre .laekson. qui n'avait qu'une oreille et une lèvre 
fendues, a triomphé. L'enjeu était de 2,000 livres. 
(50.000 fr.) 

4,Î00 k. de matières organiques aaotées, 4,050 k. de ma
tières grasses et 11.,140 k. d'acides gras. 

La présence de <rs matières organiques ne doit guère 
nous surprendre : elles forment les déchets de l'industrie 
de lalniue. si florissante dans la ville de Roubaix, a la-
quelle l'Kspierre sert d'égoflt : mais la quantité de ces 
matièresdemontre l'insuffisance complète du mode épu-
ratoire employé à l'usine de (iriinonpont. 

l"ne partie de ces matières organiques se trouve d'ail
leurs en pleine putréfaction, comme l'attestent l'odeur 
fétide de l'eau et sa teneur en ammoniaque et en acide 
snlfhvdriqne. 

D'après les données de l'analyse, l'Kspierre envoie jour 
nettement dans l'Escaut Î280 kll. d'ammoniaque calculée 
à l'étal de sulfate d'ammoniaque et dont la valeur mar
chande serait de MS fr.; elle y envoie aussi «80 kilos 
d'acide siilfhvdrique. ce gaz qnî communique son odeur 
repoussante, aux o-uls pourris et qui est le témoin de lu 
putréfaction de matliTes organiques sulfurées. 

Ces matières organiques e» leurs produits de décompo
sition, déversées d:ois tes eaux de l'Escaut, finiront par 
rendre inhalritablrs les rives de ce fleuve ; le mal se fera 
surtout sentir à Gand. car l'énorme développement du ré 
seau fluvial dans cette, ville, y ralentit le courant des 
eaux et transforme nos riv ières et nos canaux en rérila 
Mes liassins de décantation on viennent s'envasser et 
pourrir toutes les immondices qui arrivent d'amont. 

Parmi les snhstances innrzaniiiiies que j'ai pu déeoii 
vrir dans les eaux de l'Kspierre, je citerai. Cou 'subs
tances nuisibles, des composés de enivre, de l'antimoine. 
de l'arsenic et des quantités n tables de combinaisons 
du chrome. 

On sait que les composés d i chrome, même à petite 
dose, sosri mortels pour les p H.SOIIS : quant à la préjten 
ce de larsenie dans l'eau d'une rivière, elle nvsl pas 
seulement nuisible aux paissons et au bétail qui s'y 
abreuve, elle est tout aussi rbuKrerrilse pour l'homme, 
d'abord par les infiltrations di> i arsénié daus les puits 
d'eau potable creusés AMIS le voisinage de la rivière, 
eu second lieu par les émanations dlivdrogèue arsénié, 
gaz éminemment toxique, qui doit se produire dans les 
fermentai ions de la vase, fermentations si actives depuis 
quelques années dans nos canaux et dans nos rivières. 

On voit qu'une solution radicale de la question de 
l'Espiorre s'impose A [ont prix : m s'arrêtant plus long
temps à des essais Infructueux, tels que ceux qu'on 
exécute à l'usine <le Grimmipont, on esmprsmsMwst tra-
vement et la santé des liahitautset l'avenir industriel de 
de la plus belle partie de nos Flandres. 

K. NKUSSKN, 
Professeur à l'Ecole du génie civil. 

Directeur de l'Kcole industrielle de Gand 

Chambre syndicale textile de Roubaix. au profit des 
ouvriers grévistes de la Société Anonyme. 

Le citoyen Bailleul, secrétaire de cette Chambre, et 
le citoyen Legrand, membre de la Commission de la 
Chambre syndicale textile de Lille, y prendront la îwi-
role. Le prix d'entréo est fixé à 10 centimes; 

L e comité c e n t r a l du •• Parti ouvrier - de Roi 
baix, s'est Muni, mercredi soir, à la /Vw.\ boulevard 
de Belfort, et a émis le vœu qu Ulie rétribution soit 
accordée au maire et aux adjoints, et une indemnité 
aux conseillers municipaux. 

Une motion, dans ce sens, sera présentée, à la prie 
chaitie séance du Conseil municipal, par un conseiller 
qui fait partie du Comité central. 

Une tou rnée de l ' admin i s t r a t ion munic ipa le 
d a n s les é t ab l i s sements de l a Vi l le . — M. Hervt 
Milbéo, adjoint r.u maire, et M. Henri Chevalier, con 
seiller municipal, accompagnés do M. Coliez, archi 
tecte, directeur du service dos Bâtiments, ont consa
cré la journée de mercredi à une tournée officielle 
dans divers établissements et propriétés appartenanl 
à la Ville. Us ont visité successivement f immeuble 
Pierre Catteau et son square, l'institul Sévigné, 
l'école de garçons de la Tue Brézin. l'école mater
nelle de la rue Watt, lo nouveau bureau d'Octroi de 
la rue de LiUe. le jardin de Barbieux, la ferme de 
l'ébouage rue Decrème, ]'abattoir,récole de natation. 
Lo luit de cette tournée, qu'ils se proposent de re 
prendre dans qmdques jours, était d'étudier sur place 
l'aménagement et le fonctionnement de «diaque ins
tallation, et de recueillir du personnel des renseigne
ments susceptibles d'être utilisés en temps opportun. 
L'institut Sévigné (nouveaux bàtimenls) a surtout 
frappé ces messieurs par son architecture et sa dis
position intérieure qui en font un modèle du 
genre. 

Une v i s i t e de l a Munic ipa l i t é a l a Commission 
de recensement des c h e v a u x . — Jeudi, à trois 
heures et dende, M. Henri Carrette, maire, pt M. 
Desobry, adjoint, se sont rendus au boulevard (iam-
betta. où ils ont assisté, pendant quelques instants. 
au recensement des chevaux par l'autorité militaire", 
devant le théâtre de l'Hippodrome. 

R LûC&LE 

;hori<". 

L a qu" . . 
pas "' . —s^*on _e l 'Fsp ie r re . — N'en aurions nous 

• , i m a v " j cette question qui a déjà été pour nous 
la ca" S1, ()n m n t ( i 0 préoccupations > l.e gouverne-
"înent belge viendra-1-il. l'un <le ces jours , nous signi
fier qu'il juge insuffisante l'épuration faite à l'usine 
de (iriinonpont >. Voici un document assez inquiétant. 
C'est un l'apport adressé tout récemment au ministre 
de l'agriculture et des travaux publics par M. Nélis-
sen, professeur à l'Kcole du génie civil, directeur de 
l'Kcole industrielle de Gand : 

Rapport sur la roaqKMtfftm S> l'en» île l'Kspierre après 
sou passas* //'//• l'I'sine de lirimoupoot 

L'échantillon d'eau prélevé dans l'Kspierre en aval de 
l'usine de (Irimonpont. leVSMi 1892. olfre l'aspect d'une 
bouillie noirâtre, don se dégagent des gaz fétides parmi 
lesquels l'odorat reconnaît aisément l'acide sulflivdn-
que et «"antres produits de putréfaction de matières 
animales. 

Dans le tableau suivant, se trouvent consignées les 
quantités de matières diverses que les .10.000 mètres cu
bes d'eau qui constituent le débit de l'Kspierre cliarient 
journellement dans l'Kscaut, malgré leur épuration à 
l'usine de Cllssoaaual : 

Matières solides en suspension 2t>.000kilos 
Matières solides eu dissolution 4M.iioo • 

Total des matières solides 87.000 » (1, 
Matières inorganiques en suspension... 9.000 » 
Matières inorganiques en dissolution . . rW.OOO » 

Total des matières inorganiques.. 45.000 » 
Matières organiques en suspension 30.000 » 
Matières organiques eu dissolution 12.0'JO a 

Total des matières organiques... 42.000 kilos 
J'ai pu reconnaître dans ces matières organiques la 

présence de 
10 o|0 de matières azotées ; 
12 o|0 de matières grasses . 
27 OJO d'acides gras. 

Les eauv de l'Kspierre charrient donc journellement 
dans l'Kscaut 42,000 kil. de matières organiques, dont 

Le recensement des c h e v a u x . — Bans la matinée 
du vendredi 3 juin _ i ; l commission de classement se 
rendra aux aanôui de la Compagnie des tramvra'-
l ' u u v \ examiner les chevaux. 

A partir de t heures du soir 
cours normal de ses opérât 
près do rilippodrom" 

Quelcpies l^1Jpr<eta\réa du canton Ouest de Rou-
;>alx ', 'siui n'ont pas encore présenté leurs chevaux, 
' .ont so voir l'objet d'un procès-verbal. 

Les intéressés sont invités à se rendre exactement 
a l'heure indiquée sur leur convocation. 

Mous avons dit. il y a quelques jours, que le nommé 
Banvin avait attendu, à sa sortie de l'atelier, une jeune 
fille du nom de B . . dans le but de lui faire un mauvais 
parti.ltauvinnonsprie.de dire qu'il n'a jamais menacé 
Mlle M .. et qu'il 1 attendait uniquement |iour une ques
tion d'intérêt. (Juaiid la police, vers midi, s'est dirigée 
du c<Ué de l'atplier. Il n'a pas dlsrartL ajoute t l l . inaisil 
est resté dans le qtlafller jusque six heures du soir. 

Un accident rue de Lille. — Jeudi soir, vers neuf 
heures, une jeune dite traversant la chaussée a été ren
versée par une voiture : dans sa chute, elle s'est fait des 
contusions aux jambes et aux mains, 

Un accident s'est produit, iciiill matin, à. dix heures, 
à l'angle(fu bbaléva'nf Ihuhbeila et de la rue de l.amiov. 
t'n marchand ambulant, Désiré Lorthrois, en voulant se 
garer, pour laisser passage à un cheval qui arrivait à 
fond de train du boulevard (iaiiihella. lit un faux pas et 
tomba si malheureusement qu'il se démit le assît; la 
cheville s'enfla tellement qu'on dut couper sa chaussure 
pour lui donner les premiers soins d'in» un estaminet 
voisin: il fut ensuite reconduit chez lui en voiture, rue 
Pierre de-l<.oHh.U\. 

In docteur, qui a visité I" Messe, a déclaré que s-^ 
son état n'inspirait aucune crainte. 

moitié par les gymnastes, une partie par les menum^ 
protecteurs de la société et le reste par une tornliola 
de 1000 billets à 25 centimes; de magnifiques lots ont 
été offerts par des amis; nous signalerons entr'autres 
un superbe service à découper en argent, don de M. 
Dron. député, etc., etc. D'autres lots sont esnore an 
nonces, nous en donnerons la nomenclature dans un 
prochain numéro. 

A coups de pioche ! — Mercreili, ve, s une heure 
de l'api-ès-nhili. Henri Defèvre, âgé «le :JL' ans, de
meurant chez Madame veuve Fontaine, c.ibarotièie 
l'île Latérale, et un sieur Achille, demeurant cour 
Roussel, au Tilleul, tous deux ouvriers terraaaiera 
au service de M. Nicolas Courtin. se prirent de 
querelle dans l'écurie de leur patron située non loin 
du cabaret Fontaine 1 m damier s'armant d'une pioche 
en porta deux terribles coups anr la Mie de son ad
versaire. Heureusement la pointe de l'instrument 
était l'.it émouseée et les coups ont pu être quelque 
peu amortis. 

Defévre, qui a reçu à la tète deux larges blessures 
Intéressant tout le cuir chevelu, est arrivé au poste 
la figure toute ensanglantée. Les soins nécessaires lui 
ont été donnés aussitôt. On no pense pas qu'il y ait 
fracture du crâne. M. Cotard a commencé l'enquête. 
et on s'est mis à la recherche d'Achille qui avait dis 
paru au premier moment. 

l'analyse 
plus avantageuses pour les matuies en suspension. 

«nfi reprendra le 
hoiiloVflrd l'.ambctta. 

Réun ions de Commissions munic ipa le s . — Les 
première, deuxième et quatrième eoimnissions se 
réuniront, à la mairie, vendredi, 3 juin, à S heures 
et demie (lu soir pour examiner les questions sui
vantes : 

I. Crèches. Dépenses de l'année 18M. Heste à payer; 
•2. Club nautique, demande de subvention pour renranl-
sation des régales; 3. Sapeurs-pompiers, demande de 
pension eu laveur de Madame lasainux ; 4. Fédération 
de tir à longue parlée de la région du Nord, demande 
d'un prix: :>• Sport vélocipédique. demande de subven
tion. 6. Demande de la Cran.le Fanfare tendant à être 
dénommée Fanfare municipale : 7. La chorale. l'Aurore, 
demande de subvention: 8. L'Union des Trompettes, de
mande d'augmentation de subvention. 

L a ven te du poisson à R o u b a i x . — Ou 2o au 
31 mai, il a été vendu, à Roubaix, 14,430 kilogrammes 
de poisson. 

L a g r è v e des t i s s e r a n d s de l a Société Anonyme 
de R o u b a i x . — Les tisserands malmenés par les 
grévistes n'ont pas osé reprendre leur travail jeudi 
matin. 

Ce même jour, dès huit heures, la Société Anony
me a congédié tout le personnel de la préparation.* 

Vers neuf heures et demie, une délégation, compo
sée de, cinq nouveaux membres, s'est présentée à la 
fabrique. Comme les précédentes, elle a été accueillie 
par une lin de non-recevoir ; elle a été avisée en 
même temps que le règlement général de tous les 
soldes de comptes aurait lieu à trois heures de l'a
près-midi. 

A l'heure dite, les grévistes se sont présentés, 
dans le plus grand ordre, devant la fabrique, à fat 
porte delà rue deSoubi.se. 0a entraient tour à tour 
dans la maison du concierge, où se faisait la paie. 

On a olfert à chacun dés ouvriers son livret, en 
lui remettant son salaire. Tous ont refusé de le re

rendre. 
t 'n calme complet n'a cessé de régner au dehors, 

à l'arrivée comme au départ, et la jioliee n'a pas eu 
à intervenir. 

Samedi soir, â huit heures, doit avoir lieu, au théâ
tre de la rue Ai'chiinède, une réunion publique par la 

Lys-lez-Lannoy — GMNMJ mumriro1!. —Séance ordi
naire du jeudi i juin. - La séarii ê est ouverte à S heures 
sous la pré«i.leiii-e ,!',• \ | . Louis lloiiteniv. maire. 

snti ff6mh : MM. Fxnevin Pierre, Deaprets Henri. 
Delanno) Auguste, Despretz Pierre. Meurisse Louis. Le 
pers Louis, jioozrl Pierre. Salenibier l'on' WrjISsart 
Achille. Catrioe Kdouard. BsrW«niX Jeaa-Loui», Gossart 
lleiiii. dalois l.o.ii', Stlusse Aimable. Iluhar Pierre. Iléus 
earl Fr««ci',is. Poissonnier Henri,Tricoil Antoine. Locufier 
François. Six Pierre. Kauvai-que Alphonse. BesptH Jules. 

.M. Lieiiarl. secrétaire de la mairie, donne lecture du 
protêt verbal de la dernière séance, qui est adopté sans 
observations. 

Vote <l» »aéj|«l primitifit tSitS. —Le Conseil adopte 
le budget, après avoir adopté, sar ane observation de M. 
le Maire, hhe augmentation de UNI francs, pour les ap
pointements du secrétaire de Marrie. 

Souttimtii»! dis eoiitmissiotis. — Sont nonuncs : Ira 
rnii.r : MM. Kchev in. Pierre; salenibier, Paul; (ialoi-. 
Louis: llouzet. pierre; ivinniun . Attirasse.— Heaàiwv ; 
MM. Desprets, Henri; Hespel, Jutes-. Henscart, Français; 
Poissonnier. Henri: Triooit. Antoine: Loeulier. François. 
— Solubrilé: Mil. Lepers. Louis; Droissart. Achille: 
Lagneau.Georges; Desprets, Pierre; Kamarquc. Alphonse. 
— Iiniifaisaiii-e: MM. Hespretz. Pierre; Kau\arque. Al
phonse. 

Le Conseil donne ensuite un avis favorable aux 18 
demandes des jeunes gens pour l'exemption de la taxe 
militaire. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 
I lieu res an. 

Hem.— La areve des teinturiers.— Jeudi, à cinq heu
res du matin, nue grande partie des ouvriers sont rentrés 
dans les usines. A huit heures et demie les derniers ou
vriers sont également rentrés. Ou peut donc considérer 
que la grève est terminée, t ue dizaine d'ouvriers — les 
promotaurs de la grèvi— mit été congédiés. 

( (iiiHiiiinii.-iii.iii-. alivci-Hcx 
Cyclist-Club ronbaisien. — Messieurs les membres 

dn C.yelistt'.liili roiilinisie» sont pries de se trouver SU 
local aujourd'hui, vendredi, à s heures l | i du soir, pour 
recevoir une communication relative aax courses de 
Bétbune. Par suite des grandes chaleurs, le départ aura 
Heak, (la local, dimanche, â i heures très précises. 

La société - La Fraternelle des anciens mili
ta i res ». chantera une messe le lun.li fi juin à 11 heures 
très précises, en l'église Saint Sépulcre, pour le repos de 
l'âme des anciens militaires trépasses. Les anciens sol
dats sont priés d'y assister ainsi que les membres de 
leur famille. 

On peut se procurer le p l a n «lo l a ViSI<> d e 
R o u b a i x , au prix de 0 fr. 40,à la librairie du Jour 
nul de Roubaix:. 

Pilules Su i s ses I 
L- nillliiiiiiil la p s a a i p e p i l ^ ^ Vrm^ ..„.,nr.d 

I*TÏ5S iHtlJMttS ET BOBUS 
i l o p i i i * î t IV . le cent 

IvJitnl.viKRiF. Ai.rmn Raaovx. — AVIS «KATI'IT dans le 
Journal île lloaliaix (Grande édition) dans le PttU Jour-
val de Roubaix. 

t fne s in i s t r e i^onvai i lé : — i-:n rtTalsaiil ls isin-
ehoc ; • »" Et canalisation du pa/, dans la rue W'at-
tme, près de l'église du Sacré-Cœur, les terraaaiera 
ont trouvé, à environ To centimètres de profondeur. 
des ossements: humains. Lea squelettes n'étaient pas 
tous au eomiilol: par 1" nombee d*. Ubins on peu! 
ceniecturvl qtlti qualri nommes uni éié ehtël 
cette place. 

Los tristes débris paraissent fort anciens, et sans 
doute antérieurs à la Bataille de Tourcointr. en 48 
mai 1794. 11 est vrai qu'un des épisodes de cette . ••• 
lèbi-e bataille s'est livré de ee cotéi Mais .lés morts 
ont-ils été inhumés sur placé! Voua bê qiritii né sait 
pas; et on peut être étonné que ces souvenirs ne se 
soient pas mieux perpétués parsutte «le tradition.Les 
ossements, comme ceux découverts en faisant le.» 
fondations de bt nouvelle aaatiaiiui cet été tr&nspol 
tés Ml cimC-tièle. 

Un suicide à. M o u v e a u x . — Dans la matinée de 
.jeudi on trouvait {«nilu à une haie, au pavé du Petit-
Tourcoino, à Mouveaux, un homme de 3T ans. Louis 
l'ieavet. ouvrier tisserand, demeurant chez son (ils a 
Mouveiuix. 

Sorti de la maison Mathon et Dubrule le 28 mai 
dernier, il était entré, le lendemain.chez M.Alphonse 
Pollet. rue de Dunkerque. Jeudi matin il quittait 
l'atelier vers 8 heures, et, quelques heures plus tard, 
on trouvait son cadavre, 

On attribue ce suicide à un accès d'aliénation men
tale. 

Simple police.— Améimn du t$tam 1892. — Cette 
audience comprend un rote de trois semaines à cause de 
l'Ascension. Il y avait donc cette fois un plus grand 
nombre d'affaires, et m n'a eu terminé qu'après 1 heur.. 
C'est M. Brocart, juge de |«ii\ du canton sud, qui siégeait; 
et M. Hembeaiiv die. commissaire central ocçnpail le fau
teuil du ministère publie. 

H a été fait application du règlement préfectoral qui 
porte interdiction de circulation des animaux, dans un. 
rayon de nm métrés d'une ferme enfenfée. l'u berger d" 
Marquette conduisant un troupeau de ILt moatons. 
n'avait pas fait attention aux écriteaux et avait dépâssi 
la limite d'une ferme près du fort de Hondues. LP ganl" 
Delaliaye lui dressa BioctB-verhal et il a été oondamné 
i une amende de 3 francs. Le pauvre berger ne savait 
pas lire ; mais ..n sait que nul n'i "t censé ignorer la 
loi. 

— Autre affaire très intéressante pour les amateurs .; 
pigeons: L'a ouvrier d'Halluin ayant perdu un de ses 
pigeons apprit que c'était an de ses voisins qui l'avait 
attiré chez lui et après s en être emparé l'avait vendu 
— I( sous —à un amateur. Le voisin peu délicat est 
condamné a 2 fr. pour • avoir retenu et vendu un pi
geon -. 

— 0a il';». v ;e , ( | o u l ( , p a s oublié la fameuse bataille à 
c o ," l" e* balais entre M. R... el J ^ j "imairil de H 

| Forgetti; à "..uveanx M. Tt... qui a uncété paralysé avilit 
porfé plainte contre ses voisines. Mnis^ | aitiheuce tout 
change de face l , ,e rtiisinés sont acquittées el le plaignan' 
est condamne à ;i francs pour les violences. ; rr pour t 
tapage et * ? r l « U- ib :iiiuiiiia-jr- H IntéféU àuk dWii 
voisines dont il avait cassé les manches à balai II 

— Toutes les autres affaires ne sortent pas de la bana
lité habituelle. Il est à remarquer que la deuxième fois 

lie .innée il n'a été prononce aucune peine d'enipnsoii-

T D - O T J I ^ C î O I I S r C S r -
Le g r a n d concours d 'orphéons. — On commence 

lea préparatifs de la téta de lundi: des mais sont 
plantée autour de la Grande-Place. Cette solennité 
musicale promet d'être l'une des plus importantes 
que nous ayons eues jusqu'ici n Tourcoing. La lutte 
aéra tréa-intéreaaante étant donnée la valeur des so
ciétés qui entreront en lice. Qu'il nous suffise de rap
peler les noms de ces sociétés. Dana la division d'ex-
eellen.-.' : 

/.e ' 'ercle royal tirs XXV, de nilly. i ir>o choristes); 
Les Enfants de Lutécc. de Paris 1112), s<x'iété royale 
les Barde* du Iluiixit't. de Quaregnon (165). 

Dans la division supérieure: La Lyre Bruxelloise, 
de Unix. Iles ,71, ; L'Etoile, de la -Madeloiiie-lez-I.il],. 
(93) ; Les Amis de in Rire Gauche, de Paris (57); La 
Circi/in. de Houbaix (450) j VA^tacc-Lorraine, de 
Reims (53); La Toummùieune, de Tournai ,14,; . 

Ainsi que nous l'avons dit le concours de leoture à 
vue se fera à 11 heures du malin, à huis clos, a la 
salle dea fêtes, et le concours d'exécution aura lieu 
auliall du conilitionneinenl. rue de Roubaix, à ï h. 
1|2 pour la division supérieure et à T heures pour la 
division d'excellence. 

1 es deux concours seront ouverts et clôturés par 
l'excellente fanfare du Petit-Château, dirigée par M. 
Mager. 

M. Kosoor-Delattre qui, comme secrétaire-général, 
a pris une part active à l'organisation du concours, 
vient d'éditer une brochure-programme contenant les 
paroles de tous les ebosurs qui seront exécutés. 

On s'apprête à faire ici un accueil chaleureux a 
toutes les sociétés qui ont accepté l'invitation. Espé
rons que le beau temps se mettra de la partie et ce 
sera fête complète. 

L a « Tourquennoise » a. N a n c y . — On nous in
forme que c'est demain samedi matin,à 3 heures.quo 
notre société initnieiiialo de gymnastique doit partir 
à Nancy, pour assister à la lètc fédérale et au grand 
concours de gymnastique qui doivent avoir lieu sous 
la présidence d'honneur de ai. Garnot. président de 
la République. 

Nous ne pouvons que féliciter nos vaillants gyni-
nasAtw qui ne craignent pas d'affronter les fatigues 
d'un long voyage pour prendre p a r t à e e t t e grande 
manifestation si française. 

Quant aux frais de* route, ils sont couverts: une 

l l e l n 

Mouveaux. — 0S*SB*ff SBSjniaajssi. — Séance du jeudi S 
juin. — l.a séance est ouverte ,à " heures l | i , sous la 
présidence de M. Varasse-BonTgois, maire.assisté.de MM. 
J.-H. Lepers el Cornille Mulhé. adjoints. 

témmétm d'est tmmmiéttr. — U. la Maire. J'ai reçu la 
lettre suivante au moment oit je me rendais à la 
séance : 

• Monsieur le Maire. 
• J'ai l'honneur de vous donner avis de ma démission 

de conseiller municipal. Sium" : • J.-H. LECROABT. « 
M. Vincent. Ce n'est pus à von.. M. le Maire, mais au 

préfet qu'uii coii:taller doit envoyer sa démission, l«'s SJ 
antres conseillers sonl présents. 

Hiirtr ,/• la RiqNtMttraV. — Le Maire. K.n commençant 
notre nouveau mandat, je propose de voter la somme 
nécessaire pour l'acquisition d'un buste de la République 
à placer dans noire salle des séances. Voici un ptMSjec 
tus. il v '-n a de différentes dimensions ea plâtre ou eu 
bronze.'••< derniers coûtent le double. —M. Vincent. Je 
propose le prix le plus élevé, digne du L'ouvernement 
s o l i s | e q u e l IIOBS \ IVOIIS. 

M. Cariier.— l>i Hepilblii|ue est assez solide pour qu'oit 
vote quelque eh .se de durable: le plâtre se salirait vite. 
Finalement, "il sarréte au modèle de 60 centimelr, -, 
bronzé, dont le OOSM tout pisé sera d'une eciitaine d 
Iran -. 

Compte administratif du Maire paew 1X91. —M. le 
greflier donne le,'turc îles diilereuts articles. 

M. VINCKM. — Il serait bon pour les nouveaux Con
seillers, de donner quelques explications sur certains 
termes administratifs. Ainsi quelle est ht part de la com
mune sur luiipot des voitures? — Ou répond que la part 
est de IpW. 

Les recettes ordinaires sont de 48.191 fr. oa: extraor
dinaires tt.043 fr. 64. Total Wt.'iSi fr. ST. 

Dépenses ordinaire 31,968 fr. 54; extraordinaires S.l.'ts 
fr. .'ls; supplémentaires ifi.lill fr. ;«: Total 66.101 lr. 
33 centimes. 

Kn ajoutant aux recettes le reliquat du précédent 
cice il reste un excédant d'en millier de francs. 

Sota. — Les recettes imprévues flgurent [tour une 
somme de 95 fr.: dans ce chiffre on remarque une lugu
bre somme de 10 fr. pour l'autopsie du malheureux 1> 
cott'gnies. 

Service vicinal — Mouveaux. qui n'a plus de chemins 
vicinaux à construire, a à son crédit une somme de 
7>.2il.:i9 qui ne peut être utilisée qu'en construction ou 
entretien de celle catégorie de chemins. 

t il membre. Mais qn on emploie evU# somme au l'etil 
Tourcoing : c'est le chemin le plus utile du village ! — 
Le Maire. Oui. mais ce nVd pas uu cheiuxu vicinal, mais 
rural. — M. Vincent. On pourrait lanjenss demander s'il 
ne serait pas |Hissible d'affecter cet argent aux chemin. 
ruraux. 

Le Maire. Je ue le pense pas. — M. Carlier. Alors cette 
somme va continuer à dormir ! Lest uu véritable non-
sens. Nous faisons des emprunts quand nous avons des 
disponibilités! 
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Et comme se parl.'inl à lui-même : 
— Ma mère !! ah ! comme j ' a i envié les petits 

entant- au tour de moi. Kt que de foisj 'ai d e m a n d é : 
.. Pourquoi n'iii-je pus une mère comme les autres?» 
11 me semble que j e 1 aurais adorée, ma mère . J e 
n 'aurais vécu que pour elle. Que de fois, pendant 
Jes nuits, mes rêves ont été pleuplés de son image. 
Elle m'apparaissait toujours belle, toujours j eune 
((nij.eu- tr iste, aussi, et, j e ne sais pourquoi 
toujours vêtue de deuil . . . ma m è r e ! . . . E t j e me 
«lis, le desespoir au coeur, que peut-être elle v i t . . . 
quelque par t . . . me croyant mor t . . . qu'elle me 
pleure comme j e la pleure. . . Où eet-elle, mon l l ieu? 
on est-elle '. qui me le d i r a i Ah ! que celui-là qui 
me la montrerai t prenne ensuite m a vie, pour le 
payer d'une minute d'un pareil bonheur ! . . . J e la 
lui donne! . . . E t j e pi use, quelquefois, — c'est une 
folie, j e la sais — j e pense qu'il a pu se faire que 
je me sois t rouvé en sa présence, que j e lui ai parlé, 
comme j e me trouve «levant vous, madame , et 
comme j e vous parle et que rien n 'a crié, dans 
mon être : C'est ta mere . . . prends-la donc et fuis 
donc ii vec elle ! Rien I c'est effroyable, cette pensée-
là . . . ma mère ! 

Et il avai t peine à retenir ses larmes. 
— .le vous ai at t r is té , monsieur Jacques , j e 

vous en demande pardon. 

— X'ous m'avez fait plaisir, au contraire , ma
dame. . . Mon cœur est si gros, si gonflé parfois, 
que j ' a i besoin de confidences... 

— Rh bien, monsieurdit-elle, j e suis mère ,moi . . . 
j e comprends ce que vous soutirez. . . je me gens 
pour vous beaucoup de tendresse. Lorsque vous 
voudrez parler d'elle,., ne m'oubliez pas . . . accou
rez... j e recevrai vos confidences, et quand vous 
partirez vous serez un peu moins t r i s te . . . vous 
concevrez pour moi un peu plus de gra t i tude e t 
moi j e vous aimerai davantage . 

— Oh ! que vous êtes bonne, madame, et comme 
j e vous chérirai ! 

— J 'y compte et j e ferai mon possible pour 
cela. 

L'émotion de la comtesse étai t intraduisible. Il 
lui avai t fallu pour se contenir une énergie virile. 
En entendant parler Jacques elle ava i t fermé les 
yeux pour mieux vivre un moment avec ses souve
nirs et elle cru entendre son tils se plaignant 
doucement de son abandon, lui parler de son 
enfance et de sa jeunesse. Son trouble ava i t été 
si grand qu'elle ava i t failli se t r ah i r et il é tai t temps 
que l 'entretien finit. Elle ne se sentait plus la force 
de le supporter . 

Elle se leva lentement, t raversa le salon et sorti t . 
Commo Jacques et Marjolaine, — cela étai t 

convenu, — devaient res ter à diner chez le colonel, 
celui-ci ne pri t pas garde à la disparition de la 
comtesse. 

Il crut qu'elle allait donner quelques ordres . 
Elle r en t ra chez elle. 
E t he i reusement qu'elle é ta i t seule, que M. de 

Cheverny no se t rouvai t pas auprès d'elle, car à 
peine lut-elle dans n chambre qu'elle s'affaissa, 
inanimée dans un fauteuil. 

Longtemps elle resta évanouie. 
Ce fut Bernard qui la rappela à la vie. 
Après une demi heure, étonné de ne point la voir 

revenir au salon, le j eune homme étai t sort i , 
s 'était informé, é tai t venu frapper à la porte de 
la chambre de sa mère, et n 'entendant pas de 
réponse, il étai t entré . 

Marguer i te é tai t si pâle qu'il c rut qu'elle é tai t 
morte . 

Il lui rafraîchit le front, les y e u x , les tempes 
et il eut la joie de la voir revenir à elle. 

Quand elle le reconnut, il é ta i t à ses genoux. 
— Que s'est-il donc passé ! demanda-t-ollc. 
— J e l ' ignore, mère. J e t 'ai trouvée dans ton 

fauteuil, privée de sentiment. Nous commencions 
à nous inquiéter de ton absence. 

— Ton père ne sait rien ? 
— Que pourrai t - i l savoir ? 
— Inutile de lui dire que j ' a i été malade. 
— Elle par la i t d'une voix affaiblie et nerveuse. 
— Va, mon enfant, va rejoindre ton père. J e 

descends. J e suis à vous. Sur tou t , pas un mot. Ce 
n'est rien. Toute les femmes ont de ces faiblesses-
là. Tu promets ? 

— Je ne dirai rien, mère. 
E t II la laissa. 
Mais il pensait, en regagnant le salon : 
— C'est singulier. Tout le temps que ma mère 

causait avec Jacques, elle paraissai t très émue. . . 
et j e l'ai vue chanceler quand elle est sor t ie . . . 

Pourquo i? . . . Que se disaient-ilsI . . . Lui-même, 
du reste.paraissait triste et ses yeux étaient mouil
lés. . . 

Quelques minutes après, Marguer i te faisait sa 
rentrée dans le salon. Personne n ' aura i t pu se dou
ter de co qui venait de sa passer. Elle avai t le vi
sage reposé, l 'air enjoué, heureux. 

Seulement ijans ses gestes, il y avai t comme de 
la brusquerie, reste de sa sUrëïcftatlôn. 

Après le diner. Marjolaine et Jacques, heureux 
de cette famille nouvelle qui leur ouvrai t les 

bras , repr i rent le chemin du boulevard Hauss-
niarin. 

Une surprise les y a t tendai t . 
Au moment où ils passaient devant la lore de la 

concierge, Marie-Anne en sortit , effarée, e t lés 
a r rê ta . 

— Mademoiselle, dit-elle, figurez-vous qu'il y a 
dans l 'ant ichambre un bonhomme qui vous at tend 
depuis qua t re heures. E t il en est dix. Fau t - i lqu ' i l 
a i t de la patience! J e lui ai di t de revenir . Il n 'a ja
mais voulu entendre raison. Il s'est installé sur une 
chaise et fume sa pipe depuis qua t re heures de 
l 'après-midi,oui, mademoiselle, malgré tout oeque 
j ' a i pu lui dire, il fume pipes sur pipes et ça em
peste le tabac dans tou t l ' appar tement . Toutes les 
clientes de mademoiselle vont avoir m a ! au coeur 
demain, c'est sur? 

— Quel peut-être cet individu! m u r m u r a Mar io -
laine? J 

Mais elle ne craignai t rien Jacques n 'étai t- i l pas 
avec elle ? 

Ils montèrent . L a por te étai t en t r 'ouver te . Dans 
le vestibule un h o m m e a t tendai t , en fumant . Il 
tournai t le dos. Un nuage de fumée bleue l 'envi
ronnai t . 

Au brui t que fit Marjolaine en en t ran t , il se leva 
se re tourna et Marjolaine et Jacques , avec un cri 
étranglé, firent deux pas en ar r iè re , frappés par 
une appari t ion. 

Ce cri c 'avai t é té , chez tous deux : 
— Mon p ère mon père ! 
L 'homme, en effet, ava i t les larges épaules du 

père Routard , son énorme face avec sea favoris 
embroussaillés sous le menton, les joues éclatan
tes, les yeux noirs saiUaota, r ieurs , et de bonnes 
grosses lèvres lippues. 

{je por t ra i t de Routard , non pas d u ré tameur 
vieilli pa r les années qui venaient de s'écouler.mais 

I d'un Routard resté jeune, sans un cheveu, sans un 
poil de barbe gr is . 

— Mon père! répétait Marjolaine les mains join-
j tes, et dans une inexprimable angoisse. 

L 'homme fut secoué d'un r i re bruyant qui décou
vr i t «es dents blanches et fit sauter son ventre. 

— Non, j e ne chuis pas votre père. . . dit-il avec 
un fort accent auvergnat . . . J e chuis votre oncle.. . 

— L'oncle César? 
— L'oncle Chégear, juchtement . . . . Pa r t i en 

Amérique il y a des années et des années et qui 
revient aujourd 'hui cheulcment. 

E t il ajouta, avec un long soupir : 
— Auehi pauvre, du rechte, qu'il était par t i . 
I l expliqua qu'il étai t retourné au pays, qu'il 

était passé à Villars, que là on lui avai t donné 
l'adresse de sa nièce et qu'il était revenu d'Auver
gne à Pa r i s à pied, n ' ayan t presque plus d 'argent 
et le long du chemin, gagnant sa vie à rétamer, 
comme ava i t fait son frère. 

Tout en racontant cette histoire qui prouvait , 
en effet, une extrême pauvreté , il regardai t a t 
tentivement l'effet qu'elle produisait sur Marjo
laine, 

Comment allait-on l'accueillir ? 
S'il s 'était présenté riche, ayan t fait comme 

tan t d 'autres fortune au pays des dollars, certes on 
l 'eut reçu à bras ouverts. 

Mais i! revenait misérable! . . . 
— Riche ou pauvre , mon oncle, vous êtes le 

bienvenu.. . Vous ue nous quitterez pas . . . E t je 
croirai, en vous regardant , ajouta-t-elle avec 
émotion, que mon père n'est pas mort , que j ' a i l'ait 
un mauvais rêve et que c'est lui qui est toujours 
auprès de nous. 

L'oncle César eut un éclair de satisfaction dans 
les yeux . 

— Jen 'ogea i s pas l'eohpérer, dit- i l . . , non , j e 
n'ogeais pas . . . 

1 — Seulement, dit la jeune fille, j e ne vous at-
j tendais pas . . . il est t rop ta rd pour songer à vous 
t rouver une chambre dans la maison. . . Voici do 

| l 'argent pour aller à l'hôtel, cette nuit seulement. 
Demain, nous aviserons. Il n 'y a que deux cham-

| bres dans l 'appartement. La première c'est moi 
| qui l'occupe. La seconde... 
i Elle montra Jacques. •< 

— Monsieur Jacques, dit- i l . . . j 'a i entendu ra
conter votre histoire dans la montagne, là-bas, au 
pays . . . 

lî lendit au sous-officier sa large main. 
Lorsque Marjolaine lui donna de l 'argent , une 

pièce de cinq francs, l'oncle César pa ru t embar
rassé. On eût di t qu'il ava i t honte de recevoir 
et qu'il allait refuser. A la fin pour tant , il accepta. 

— A demain, dit-il, nous caugeron plus longue
ment. 

11 sortit, après avoir embrassé les jeunes gens. 
— Vn bonheur n 'arr ive j a m a i s seul, vois-

tu, Jacques dit la jeune fille. Mon père revient 
auprès de nous sous les t rai ts de l'oncle César ! . . . 

Le bonhomme était descendu lourdement, frap
pant fort les marches de l'escalier avec ses gros 
souliers ferrés. 

Sur le boulevard, il ral luma sa pipe. 
11 était songeur. 
— Tout de même deux braves enfants . . . Ils ne 

m'auraient pas mieux reçu, si le leur avais apporté 
trois ou quat re cent mille francs de rente . 

11 se promena quelque temps sur le boulevard 
Haussmann, pus, tout à coup, appelant un fiacre 
qui passait : 

— Au Grand-Hôtel. 

(A *UI'V»'Ô.) Jubis MARY . 
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